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Editorial

La Raison
Le mensuel de la Libre Pensée

L P

E n ce début d’année 2026, alors que le monde semble 
s’enliser dans les crises, La Raison vous propose un 
numéro qui, fidèle à son esprit, refuse les résignations 

et les dogmes. Commémorer, dénoncer, analyser, mais 
surtout agir : tel est le fil rouge de ce mois de janvier.

Se souvenir pour mieux combattre. En 2025, nous 
célébrions les 120 ans de la loi de 1905 sur la laïcité, un 
héritage toujours menacé, toujours à défendre. 90 ans 
après la prise de pouvoir par Franco, la mémoire de la 
République espagnole, abandonnée en 1936, résonne 
avec le drame de la Palestine assaillie (p. 8). 
Europa Laica et la Fédération nationale de la 
Libre Pensée rappellent dans un communiqué 
commun que la solidarité internationale n’est 
pas un vain mot : elle est une nécessité vitale, 
hier comme aujourd’hui. 

Deux situations certes différentes, mais qui 
ont subi l’indifférence coupable des 
puissances mondiales, pour ne pas dire leur 
complicité : hier soutiens de l’extrême-droite espagnole, 
aujourd’hui de l’extrême-droite israélienne. Là encore, il nous 
faut souligner quel a été le rôle de la mobilisation populaire : 
après les Brigades internationales hier, aujourd’hui des 
Flottilles civiles tentent de rompre le blocus. Les peuples, 
remarquait Machiavel, savent toujours mieux que les 
princes que la paix est préférable.

Dénoncer, c’est refuser les mensonges et les 
hypocrisies. L’Église catholique, assaillie par les procès de 
prêtres pédophiles, joue les vertueuses (p. 10), mais ses 
sanctions restent dérisoires. La « justice » ecclésiastique 
n’est qu’un leurre, une opération de communication pour 
sauver les apparences.

Analyser, c’est refuser les simplifications. Le dossier central 
de ce numéro, « L’anarchie des météores » (p. 18), 
bouscule les idées reçues sur le « réchauffement 
climatique ». Philippe Pelletier y dénonce le 
« climatérisme », cette obsession médiatique qui naturalise 
les catastrophes et culpabilise les individus, tout en exonérant 
les véritables responsables : le capitalisme, l’industrie 
nucléaire, les États complices. 

Le GIEC, loin d’être un organe scientifique indépendant, 
peut devenir un outil politique au service de la seule 

croissance de certains lobbies énergétiques. En réponse, 
Pelletier nous invite à penser l’anarchie des phénomènes 
climatiques, à refuser les solutions technocratiques, et à 
cultiver notre autonomie intellectuelle. L’esprit critique, 
n’oublions pas, est le ferment de la science.

Créer, c’est résister. Paul Rebeyrolle, peintre de la révolte 
et de la chair (p. 32), nous le rappelle : l’art n’est pas un 
divertissement, mais une arme. Ses toiles monumentales, 

menacées par la politique culturelle de Rachida Dati, 
restent un héritage à préserver. De même, les portraits 

de femmes libres, de Ève à Philomène (p. 25), nous 
montrent que l’émancipation se construit par 

l’exemple, par la transmission, par la rupture avec 
les carcans.

Enfin, espérer, c’est continuer à se battre. La 
libération de Georges Ibrahim Abdallah

(p. 27), après 41 ans de prison, est une 
victoire. Elle prouve que la solidarité, la 
persévérance, finissent par payer. Mais elle 

nous rappelle aussi que la justice des États est souvent une 
machine à broyer les révoltés. La liberté de Georges 
Ibrahim Abdallah ne doit pas nous faire oublier les autres 
prisonniers politiques, les autres luttes à mener sur tous les 
continents.

Alors, que faire en 2026 ?
 • Défendre l’École laïque, menacée par les 
financements publics de l’enseignement privé (p. 11).
 • Soutenir la Palestine, contre l’apartheid et le 
génocide (p. 8).
 • Douter des certitudes, pour cultiver notre 
liberté de penser.
 • Célébrer les Résistants, qu’ils s’appellent Léon 
Goupy, Gustave Lefrançais ou Georges Ibrahim 
Abdallah (p. 16, p. 22, p. 27).

La Raison, en 2026, reste plus que jamais un journal de 
combat. Un journal qui ne se contente pas de constater, 
mais qui appelle à l’action. Un journal qui ne croit ni aux 
dieux ni aux maîtres, mais à la force des peuples en lutte.

Vive la laïcité, vive la liberté, vive la solidarité !

Benoît Schneckenburger, 
Président de la Fédération Nationale de la Libre Pensée 

Se souvenir, célébrer, douter, agir, défendre


